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wis; Reinhardt Erzer, de et ä Spenen (Soleure), Frangois Iliisler, cle

Neudorf, ä Lucerne.

B. Lieutenants {pharmaciens!: Raymond Bossard, de et ä Zoug;
Antoine Martinoli, de et ä Dongio; Emile Kesselring, de Miirstetten, k
Reinach.

II a nomine lieutenants de troupes sanitaires (veterinaires), ecole pröparatoire

ä Thoune : MM. Alexis Boudry, de et ä Ecoteaux sur Palözieux ;

Fritz Bichsel, de Sumiswald, ä Courtepin; Rodolphe Messerli, do et k

Rümligen (Berne); David Huber, de Pampigny, ä Geneve; Oscar Bürgi,
cle Lyss, ä Berne; Jean-Ernest de Grafenried, k Schaffhouse, pres
Berthoud ; Jean Krauer, de Hornbrechlikon, k Lucerne; Arthur Zumkehr,
d'Adelboden, ä Wängi; Louis Engi, cle Davos, k Lausanne; Joseph Christen,

de k Beinwyl, prös Muri; Charles Tresch, de Carrasso, ä Bellinzone ;

Adolphe Scheideggor, de Madiswyl, ä Berne.

— Le döpartement militaire a nommö chef du bureau cles subsistances et

des magasins du commissariat fedöral des guerres: M. Robert Keppler,
de Muhen (Argovie), major, actuellement seerötaire cle ce commissariat.

Le Conseil federal a adoptö un insigne pour les meilleurs tireurs et

patrouiiieurs de ia cavalerie.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

f Le major Bovy. — Le corps des instrueteurs du Ier arrondissement

de division vient de faire une perte sensible en la personne du major
Arnold Bovy, decede le 24 aoüt, apres une cruelle maladie. Cette perte
sera non moins profondement sentie par les nombreuses gönörations de

soldats que le major Bovy a dressös et qui, tous, lui gardaient un sentiment

sincöre mele de respect et d'affection.
Le major Bovy jouissait en effet d'une grande popularitö parmi la

troupe, non pas de cette fausse popularitö que certains officiers, heureusement

de plus en plus rares, s'attirent par des allures peu compatibles
avec la dignitö et le serieux de leur täche, mais la vraie popularitö
militaire faite de confiance et du dösir d'oböir. II y a deux genres cle

superieurs : ceux qui cherchent ä plaire aux hommes, ee sont rarement de bons

officiers; et ceux auxquels les hommes voudraient plaire, ce sont les
officiers de bonne marque. Le major Bovy ötait de ces derniers.

II meurt äge cle 44 ans seulement. Ne ä Genöve, fils du musicien bien

connu, Bovy-Lysberg, et neveu du graveur Bovy, il commenga k Genöve
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ses etudes classiques. Mais trös amoureux des exercices du corps, il
sentit de bonne heure se reveiller en lui la vocation des armes.

II döbuta k la legion ötrangöre. Rentre au pays peu apres, il fit son
öcole de recrues, et excellent tireur, fut incorpore dans Ie 2e bataillon de

carabiniers. II etait capitaine-adjudant de ce bataillon lorsqu'il fut nomme
instrueteur de 2e classe. II fonetionna comme tel k Colombier d'abord,
puis ä Lausanne. En 1892 il obtint Fötoile de major et passa en Ire classe.

Gelte nomination, longtemps attendue, lui causa un immense plaisir que
partagörent ses amis et ses superieurs comme ses subordonnes.
Malheureusement les premiers symptömes de la maladie qui devait Femporter
se manifestaient dejä, l'interrompant dans les travaux qu'il aimait. La vue
baissatt aussi, et ce tireur qui s'etait fait une gloire cle son habilete au
maniement de la carabine, se vit oblige d'abandonner son exercice favori.

Le chagrin de son insuffisance ä remplir comme il l'aurait voulu les

exigences de ses fonctions le mina lentement, häta sa fin. II meurt jeune,
laissant apres lui de nombreux regrets et, clans le coeur des soldats
auxquels il servit de premier guide, un durable et reconnaissant souvenir.

L'enterrement a eu lieu le 20 aoüt ä 9 '/, heures du matin. Les
honneurs militaires lui ont etö rendus par le bataillon de recrues actuellement
ä la caserne de Lausanne.

Artillerie cle montagne. — On ecrit de Thoune k la Gazette de

Lausanne :

« Voici quelques details sur la course que notre öcole de recrues
d'artillerie de montagne a faite, la semaine derniöre, dans les circonstances

particulierement difficiles quo vous avez signalöes.
» Forte de deux bat'teries de quatre canons Krupp nouveau modöle, la

troupe, placee sous les ordres de M. le lieutenant-colonel de Tscharner,
comprenait 219 hommes, avec 32 mulets et 78 chevaux. Je note que parmi
Ies hommes se trouvaient, pour la premiere fois, un certain nombre cle

Vaudois. Vous savez, en effet, qu'escomptant d'avance une revision de la
loi de 1874, on a recrute par antieipation dans le Pays-d'Enhaut un certain

nombre d'artilleurs destinös aux futures batteries de montagne dont
on pense augmenter l'effectif cle notre unique regiment actuel.

» Remontant le Simmenthai jusqu'ä Erlenbach, puis Ia vallee de Diem-

tigen, les deux batteries etaient venues prendre leurs cantonnements, le
10 aoüt au soir k Filderich et dans les environs.

» Le 11 aoüt, k 6 heures du matin, elles se mettaient en marche dans
la direction du col d'Otteren (2282 m.), qu'il s'agissait cle franchir pour
tomber dans la vallee de Frutigen, oü coule FEngstligenbach.
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» Un mauvais sentier muletier passe le col, et Ia montee devient
immödiatement tres rapide. Dös les premieres heures, les difficultös commen-
cörent: les mulets passaient partout trös aisement et sans efTort, mais les
chevaux donnaient beaucoup de mal aux conducteurs qui les tiraient par
la bride. Plusieurs s'abattirent, et on eut assez de peine k les relever.

» Sur les hauteurs de Mittelberg, ä 1700 metres environ d'altitude, les
batteries prirent une position de combat et ouvrirent le feu, faisant ma-
gnifiquement resonner Ies echos d'alentour. Puis le matöriel fut de
nouveau chargö sur Ies bötes de somme et, aux derniers chalets, k Oberthal
(2175 m.), on fit Ia halte de midi.

» A 1 h. 25, on commengait l'ascension de l'arete d'Otteren. Les mulets,
leurs canons sur le clos, atteignirent le sommet sans encombre. C'etait un
bon point de gagne, mais on n'avait pas encore fait le plus difficile. La
premiöre partie de la descente est extraordinairement mauvaise. Le sentier,

qui n'a pas plus de 60 centimötres de largeur, cötoie de profonds
abimes, et il suffit d'un faux pas pour qu'un animal et sa Charge s'y preeipitent

et soient perdus sans retour. Quelques canonniers, munis d'outils,
avaient bien etö envoyes en avant, sous Ia conduite de M. le capitaine
Hugues de Loes, pour amöliorer Ie passage clans la mesure du possible,
mais leur travail ne pouvait etre, forcement, que trös superficiel.

» Pour comble de malheur, la pluie sc mit k tomber, rendant la röche
encore plus glissante, tandis que le brouillard, enveloppant la colonne, en-
travait le commandement. Bientöt on se vit oblige de döcharger les
animaux de bat et de les faire passer, un k un, sans paquetage, avec les

plus grandes precautions. Les canonniers se chargörent eux-memes des

roues, cles caissettes de munition et des equipements les plus lögers. Les
canons et les affüts furent devalös au moyen de cordes.

» A la descente comme k la montee, les mulets se comporterent adnii-
rablement ; aucun ne broncha, et tous arriverent sains et saufs sur la
place cle rassemblement, au bas du mauvais devaloii'. Ce fut, en revanche,
une entreprise surhumaine que de faire passer les chevaux. Treinblant
de peur, ils se cabraient, refusaient d'avancer, reculaient, ou bien se lan-
gant trop brusquement dans les passages difficiles, glissaient sur le roc,
s'abattaient et mettaient en grand danger la vie des conducteurs. Deux
de ces pauvres bötes, affolöes, tomberent dans le preeipice et roulörent
tout au fond, le eräne et les membres brises. D'autres se firent, en s'a-
battant sur les rochers, des blessures plus ou moins graves. Pour empöcher

de plus grands malheurs. M. le lieutenant-colonel de Tscharner
donna l'ordre de faire rebrousser chemin aux chevaux de seile; un certain

nombre d'hommes les reconduisirent k Wimmis, oü la colonne les

reprit en passant, deux jours plus tard.
» Entrave par ces obstacles, le passage prit beaucoup de temps. On

dut renoncer ä descendre plus bas clans la vallee et, malgre la neige et
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le froid, on s'installa pour passer la nuit sur l'alpe d'Ottcren, ä 1950

mötres, dans un groupe de chalets et d'ecuries d'assez miserable aspect. Le

lendemain, dimanche, dans l'aprös-midi, on atteignit Reichenbach, oft la

troupö put enfin prendre un repos bien merite. Elle s'etait trös vaillam-

inent conduite pendant toute la course.
» Lundi, 13 aoüt, les deux batteries rentraient ä Thoune. »

Croix-Rouge. — Assemblee des delegues. — Les dölöguös de la

Croix-Rouge se sont reunis le 7 juillet, en assemblee annuelle, au local de

l'Abbaye des Charpentiers, ä Zurich. La seance a ötö prösidee par M. le

Dr Stähelin, d'Aarau. Une trentaine de delegues etaient presents.
M. de Steiger, conseiller d'Etat, k Rerne, presente un rapport sur

l'instruction des gardes-malades, et les encouragements ä donner aux cours
de samaritains. II fait les propositions suivantes :

lo Envoyer dans les divers ötablissements hospitaliers en Suisse des

personnes qui suivraient un cours pratique de huit semaines au minimum.
Elles seraient logees, nourries et blanchies dans l'etablissement, aux frais
de la Croix-Rouge, en öchange de quoi elles prondnüent l'engagement
de se mettre k la disposition cle la Sociötö en temps de guerre.

2° Une Subvention de 750 francs est allouee aux cours de samaritains
se donnant en Suisse.

3o La Sociötö doit acheter deux squelettes et des planches anatomiques

comme matöriel d'instruction.
Les frais qu'entralneraient l'adoption de ces trois propositions s'ölöve-

raient ä 2700 francs.
Une interessante discussion s'est ölevee sur les conclusions de ce

rapport. M. le professeur Krönlein, cle Zurich, fait remarquer que si
certains höpitaux consequents ne peuvent repondre aux vceux cle la

commission, c'est qu'ils sont surcharges döjä de cours militaires et de cli-
niques.

M. Schneider, pasteur, au Locle, craint que les gardes-malades formös
suivant les propositions du rapport, ne montrent au bout de peu d'annees
un refroidissement de leur zele. II prefererait voir se former un corps de

gardes-malades, instruits d'une maniere plus approfondie, et pouvant fournir

des directions aux volontaires qui se prösenteraient cn temps de

guerre.
M. le major V. Morin, k Colombier, attire l'attention sur les dames qui,

trös disposees ä fournir leur appui effectif ä la Croix-Rouge, ne voudraient
cependant pas ötre obligees ä loger et k manger ä l'höpital pendant le
cours de 8 semaines. II voudrait que cliaque section fasse une enquöte
dans son sein pour connaitre le nombre de personnes sur lesquelles la
Croix-Rouge pourrait compter en temps de guerre. II desirerait de möme
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la Constitution d'höpitaux montes de toutes piöces, dont le materiel et le

personnel seraient ä disposition de la Sociötö en temps de guerre.
Aprös cette discussion, ä laquelle prennent encore part diflerents

dölöguös, le rapport de M. cle Steiger est adoptö k l'unanimite.
Ölten a öte designe comme lieu cle Ia prochaine reunion, en 1895.

Aucune döcision definitive n'a ötö prise concernant la partieipation de

la Societe k l'exposition de Geneve.

Aprös uu rapport de M. Krönlein, au nom de la commission du matöriel,

la seance a ötö levee.

L'actif de la Croix-Rouge est ä ce jour de 59 000 francs.

Allemagne. — La readoption de la baionnette est döcidöe en principe

dit YAllgemeine Militär Zeitung de Darrnstadt, dont le correspondant
berlinois assure que les expöriences en cours clans certains corps ont
simplement pour but cle döterminer si le mode de fixation de la bai'onnette

au fusil est bien pratique.
La bai'onnette se portera desormais comme clans l'armöe russe, au

bout du fusil, dans tous les services de manceuvre, de garde, pour le tir
et dans ie combat. On ne ia mettra au fourreau que pendant les marches.

II parait que cette readoption de la baionnette est due k l'initiative
personnelle de l'empereur et ne se rattache qu'accessoirement aux
mesures d'allegement du paquetage. II s'agit de rendre? aux soldats d'infanterie

le sentiment de l'offensive quand meme conduisant ä la mölee, que
les fusils modernes ä longue portöe sont de nature ä rejeter ä l'arriöre-
plan.

C'est pour cette raison que, contrairement k l'avis de la majorite des

commandants cle corps d'armöe, qui s'ötaient prononcös il y a quelque
temps pour la suppression du combat ä la baionnette, l'empereur s'est
döcide en sens opposö.

Maintenant qu'on connait la signification de la volontö impöriale, on va

donner plus d'attention ä l'instruction du fantassin clans cette brauche du

service qui augmente la mobilite du soldat, döveloppe chez lui le coup
d'oeil, la döcision et le courage.

On admet que la readoption de la baionnette doit augmenter Ia

puissance de choc de l'infanterie, coinme l'emploi general cle la lance a du

accroitre celle cle la cavalerie.

— Augmentation de l'armee. — On a aujourd'hui des renseignements
sur l'augmentation cle l'armöe qui a eu lieu en 1893 en exöcution de la loi

sur la nouvelle Organisation militaire. II en resulte qu'en 1893 l'armee, y
compris la marine, a ete augmentee de 218170 hommes. Si l'on fait



REVUE MILITAIRE SUISSE 415

abstraction de la marine, il reste pour l'armee de terre une augmentation
de 202 323 hommes, y compris les engages volontaires, soit contre l'annee

1892, dans laquelle 194 073 hommes ont ötö appeles sous les drapeaux,
une augmentation de 67 650 hommes. Ainsi que le fait ressortir la

Freisinnige Zeitung, cette augmentation a ötö plus forte qu'on ne l'avait prövu
dans le projet de loi militaire prösentö en 1893. Car dans ce projet le chiffre

cles nouvelles recrues ötait fixö k 228 500 hommes, auxquels devaient

s'ajouter 9000 volontaires d'un an et les hommes de la reserve de

remplacement. Cette derniöre, toutefois, se monte tout au plus k 6 °/o ou &

13 710 hommes, soit 11 000 hommes de moins que le chiffre de recrues
appelöes de fait sous les drapeaux en 1893. Cette augmentation permet
d'executer plus promptement le projet de l'introduction du service militaire

de cleux ans; car en appelant sous les drapeaux un plus grand
nombre de recrues, on a pu reduire en 1893 le chiffre cles hommes qu'il
aurait fallu retenir pendant trois ans pour atteindre rdfoetif prescrit de
l'armee.

La Freisinnige Zeitung donne aussi quelques renseignements sur la

Situation du recrutement dans differents Etats ötrangers. D'aprös ce Journal,

Ia France reste de beaucoup en arriere de TAllemagne sous le rapport
de raugmentation de reffectif de l'armöe. II en est cle meine cle la Russie,
oü, en 1893, l'on n'a appele sous les drapeaux que 202 000 hommes, soit
6000 de moins qu'en Allemagne, bien que la population de la Russie

döpasse du double celle de l'Allemagne.

— Augmentation du genie. — Tandis qu'en Suisse les auteurs du proje
de loi militaire s'ingönient ä röduire les effectifs cle l'arme du gönie,
l'Allemagne, mieux inspirec et plus logique, augmente les siens. Sur les vingt
bataillons de pionniers existants, trois, celui de la garde prussienne cl les
deux bavarois ont ete portös cle quatre ä cinq compagnies, döjä sur pied
de paix. Une semblable entension d'effectifs et de cadres parait prochaine
pour les autres bataillons.

En France, de nombreuses voix s'ölövent, demandant l'accroissement
des effectifs du gönie. II est singulier qu'en Suisse on choisisse pröcisement

ce moment pour chercher des reductions.

— Appel des reservistes et landwehriens. — Cet ötö, 140000 hommes de
la reserve et de la landwehr seront convoques pour des pöriodes d'exercices

et de manoeuvres variant de deux ä quatre semaines, selon les

armes. La cavalerie ne fournit qu'une faible part de ce contingent et
seulement pour renforcer le train et l'artillerie de campagne.

La reserve de l'infanterie de ligne est appelee ä fournir 47 500 hommes

pour une pöriode de 14 k 20 jours, et la landwehr 02 500 hommes
pour 14 jours. Les chasseurs sont rappeles au nombre de 2700.

Les rappels dans l'artillerie de campagne sont de 10000, dans l'artillerie
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de forteresse de 5000, clans le gönie de 3000 et de 5440 dans le train, de
900 dans la brigade des chemins de fer et de 100 parmi Ies aörostiers. On

adjoindra ä cos derniers 60 liommes d'une instruction militaire achevee et

pris dans les autres armes.
Les reservistes et landwehriens cle la ligne seront incorpores dans les

quatriemes bataillons. Ges unites de formation recente ne comptent
encore que deux compagnies, les 13« et 14e. Les hommes du Service acti

appartenant ä ces compagnies fusionDoront par moitie avec Ies reservistes
de fagon ä complöter les quatre compagnies du bataillon.

Les landwehriens constitueront dos compagnies speciales, les 15e et
16e, sous le commandement d'un capitaine cle Tarmee active et de deux

lieutenants, ainsi que quatre ou cinq sous-officiers, le reste du cadre des

officiers et dos sous-officiers ötant fourni par la landwehr elle-möme.

Angleterre, — Navigation aerienne. — L'Engineering öcrit que la

navigation aerienne vient de faire un pas döcisif ä Londres : on peut dire
qu'elle a pris son essor le 31 juillet dernier, avec la machine volante de

M. Maxim, qui a quitte le sol, avec ses agrös, son approvisionnement
d'eau ct de combustible et un equipage de doux personnes. Elle a

parcouru ainsi une distance d'environ 100 mötres et a du redescendre sur le

sol. par suite de la rupture d'une des pieces accessoires, destinee ä limiter

son elevation et k laquelle on n'avait pas donne une solidite süffisante

pour resister ä la puissance de soulevement cle l'appareil, cette puissance
ayant döpassö les previsions de l'inventeur. Malgre cet accident, l'experience

qui vient d'etre accomplie est la plus remarquable que Thomme ait

encore realisee, La machine cle M. Maxim a pour propulseur un moteur k

gazoline, perfectionne au point de pouvoir donner une puissance d'un

cheval par environ 8 livres de poids (3 kilog. 280).

Le poids de la chaudiöro seule, contenant 200 livres (82 litres) d'eau,
n'est, quo de 1200 livres (500 kilog.) ct, peut developper une puissance de

300 chevaux-vapeur. L'organisation en est si parfaite qu'on peut, au

besoin, augmenter la pression de la vapeur de 100 livres en une minute. La
machine ä vapeur Compound actionne deux hölices de 17 pieds 6 pouces
do diamötre, faisant 400 tours par minute ot donnant une impulsion cle

2000 livres. Au-dessus so trouve un aeroplane de 1400 pieds carres de

surface, destine ä glisser sur Tair et ä supprimer la plus grande partie du

poids. Do chaque cötö de cet aeroplane, qui s'ötcud ä 50 pieds, se trouve

une aile allant ä 38 pieds plus loin, ce qui donne une envergure totale de

120 pieds. Deux autres ailes d'une ötendue sensiblement egale se trouvent

ä la base im peu au-dessus du sol ct, si besoin est, trois autres paires

d'ailes peuvent s'intercaler entre ces deux-lä.

Lau^finne. — Imp. Corbaz et C>«
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